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vooues Aussi suis-je plus détermine quejamais d a,1er 
visiter 'ce printemps, ces bons Irlandais, que votu- 
grandeur verrait sans doute avec plats,r, si j en étais 
empêché par quelque accident que je ne prévois pas.

Le avril, autre lettre du meme au meme , 
b La saison avançant toujours, et ne trouvant point 

d’occasion pouy envoyer ce gros paquet cpu renferme- 
les Mandements pour la visite de la Nouvelle-Ecosse,
Isle Saint-Jean, Cap-Breton, etc.7jie suis oblige.de payer 
:v la poste, dans l’espérance que Votre brandeur trou­
vera prochainement une occasion favorable poui 1 a- 
eheminer à l’adresse de M. Burke.

“ Je crois partir d’ici vers le ou 
Québec C’est, je.suppose, le temps le plus oropie 
pour trouver des bâtiments qui voyagent a Halifax. , 
Votre Grandeur voudrait-elle se donner la peine dp

8 ’ Mais^lTn juin de.la même année, le prélat est obli- 
<n;‘ de retirer son mandement du 20 avril precede!

d’annoncer aux habitante de la Nouvelle-Ecosse 
foi’il lui est impossible de se mettre en route pour all.er 
é. vLiter u Nous nous proposions de profiter du 
premier vaisseau qui ferait voile vers quelqu un de

lânl emptw uoL vov.ge. v..... . même m» eue-
q„ns trouvé quelque moyen le nous embaïquer.
' -K,me somme, ,lmi= forcé,peur le, ramone «us-ditee, 

t vu la saison avancée, de remettre a 1 < i - 
In visite de vos missions ; et la douleur que nous ressen- 

retàrdement n’est adoucie que pat espe- 
üieu nous donne de recueillir une plusabon-

produit, pendant le-

29- de mai pour

tons de ee 
rance que 
dante moisson, lorsque vous aurez

/


